


COMPTE - RENDU 

DE LYON, 

ha bÃ§n (a Ã§dmu bu 28 biccmbtt 1839. 

PAR M. CLEMENÃ‡ON 

3 Secrktaire gknknl. 

C'est par une. sage prÃ©voyanc que votre rhglernent 
a dÃ©cid que la derniÃ¨r des rdunions de l'annde serait 
consacrÃ© Ã la lecture du Cornp~e-rendu des travaux 
et des objets divers qui ,  pendant In pÃ©riod annuelle 
qui va finir, intÃ©ressen tous les Membres de notre 
Association. Ce Compte-rendu, comparable & an inven- 
taire commercial, doit Ãªtr pour chaque Socidtaire un 
sujet de sages rdflexions sur le passÃ et de bonnes rd- 
solutions pour l'avenir : tous en gÃ©ndra et chacun en 
particulier sauront reconnaÃ®tre d'aprhs l'exposd que 
l'ai l'honneur de vous soumettre,. si nous devons nous 
fdliciter des rÃ©sultat obtenus. 



.('examinerai successivement les lectures faites, les 
mdmoires reÃ§us la correspondance, l'dtat de nos col- 
lections, et ghÃ©cderoen enfin tout ce qui ceecorae 
l'6tat prdsent de la Socidtd LinnÃ©enne 

Nous devons 21 M. Mulsant un tribut d'dloges pour 
les comrnunications intÃ©ressante qu'il nous a faites en 
diverses occasions, et je cite au premier rang la Notice 
complÃ¨t et ddtaillde qu'il vous a donnde sur la vie et 
les Å“uvre de Charles-Joseph de Villers, nd h Rennes, 
et dont Lyon devint la patrie adoptive: ce savant na- 
turaliste, qui lionore notre ville par ses nombreux tra- 
vaux principalement diriges vers l'entomologie, a dtÃ 
honorablement loud par celui* qui pouvait justement 
l'apprdcier, et nous devons nous fdliciter de p o s a e r  
parmi nous, dans le pandgyriste de De Villers, un 
digne dmule de ses travaux. 

Dans une autre de vos sÃ©ances M. Mulsant vous a 
donne, concernant les longicornes, communication de 
son Histoire sur les colÃ©opthre de France. Nous lui 
devons aussi des Observations intÃ©ressante sur les 
mÅ“ur et les habitudes des gÃ©otrupes 

M. Hoffet vous a lu un MÃ©moir trÃ¨ dbtaillÃ sur la 
manihre d ' h e  des pigeons relativement ?I deux instincts 
principaux, celui de la faim et celui de la reproduc- 
tion ; le premier relatif ?I la conservation de l'individu, 
le second 2I la conservation de l'espÃ¨ce 

Nous avons eu de M. Magne la lecture d'un Mdmoire 
sur la corrÃ©latio des formes dans les animaux, consi- 
dbrds sous le rapport de i'hygihne et de la physiologie. 

Les nouveaux Membres que la SociÃ©t se fdlicite 
d'avoir appel&, cette annÃ©e 21 partager ses travaux, 
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oui fourni c h c m  un %moire important. M. Cler- 
mont, TOUS le titre d'Etude des rappris des chefs 
d'Ã©tablissemen avec les SocZ/Ã© savantes, vw Ã 

exposÃ des considdrations du plus haut intÃ©rÃ sur 
l'&cation des Ã©Ã¯Ã¨ , sur la direction h donner h leur 
intelligence, sur les qualit& ndceasaires au chef d'une 
institution et aux personnes dont il est oblige d'cm- 
prunier le concours. 
Nous devons h M. le professeur Rey un M h o i r e  

complet sur ks Ã•stres leurs effets sur les animaux, et 
les moyens de les combattre : dans cette Notice sont 
distingds , avec prÃ©cisio , les Å“stre du cheval, du 
bÅ“uf et do mouton; ce sont les principaux qu'il BOUS 

importe de connettre : si les moyens de les ddtruire ne 
soat  pas toujours infaillibles, l'observation BOUS ragsare 
en nou8 montrant que leur prÃ©senc h la surface, ou 
dao8 l'intÃ©rieu des animaux vivants, est moins & re- 
douter qu'on ne l'avait prdtumd jusqu'h ce jour. 

M. le docteur GÃ©rar vous a fait toonajtre, dans un 
Ã©cri plein de recherches ddlicates et minutieuses, plu- 
sieurs faits importants de l'embryogdnie des fourmis: 
ce travail vous a dv&, dans notre nouveau coll&gue, 
m observate~r habile et laborieux. 
Vous avez r e p  dans le courant de cette annÃ©e soit 

de vos Correspondants, soit des Sodtds  avec lesquelles 
vous 4tes en relation, diverses notices on brochures 
dont j'dnudrerai les principale) : d'abord, un opuscule 
suri'e~tomdogiedu ddpartementde la Somme. M. Mul- 
saut vous a foribuld en quelques mots un jugement 
verbal il ce sujet, en vous annonpnt que l'ouvrage, 
quoique bien fait, ne prÃ©sent rien de oeuf sur la 
matihre. 
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M. Cap , votre correspondant h Paris, vous a fait 

don d'une brochure sur iNicolas Lemery , chimiste 
Rouen ; M. Tissier vous a lu ,  Ã ce sujet, un rapport 
trÃ¨ ddtaillÃ© 

La Socidtd royale de Turin vous a envoyd un exern- 
plaire de ses Mdmoires , le tome 40' : cette collection, 
dont nous possddons la suite intdressante, est pour 
notre bibliothhque une augmentation annuelle de rna- 
tdrianx scientifiques prdcieux , dans lesquels on peut 
reconnaltre la marche ascendante et l'dtat actuel des 
connaissances humaines en Italie. 

Il vous a 6td remis une brochure intitulde : Aper- 
Ã§u topographiques, pittoresques et scientl'fiques sur 
Sf-Gervais et le Mont-Blanc ; rapporteur, M. Magne. 

Vous avez reÃ§ dans la rndme .sÃ©anc une brochure 
italienne del signor professor Elice , avec le titre : 
Insfruzione su iparafulmini; rapporteur, M. ViaHon. 
Le m4me Membre vous a fait une lecture pleine d'intd- 
ri% sur un opuscule ayant pour sujet le sucre colonial 
et le sucre indigÃ¨ne l'auteur est M. Fournier. 

M. Seringe vous a remis un Mdmoirc de M. Flourens 
sur l'dloge historique d'Antoine-Laurent de Jussieu, 
accompagnd de notes par Adrien de Jussieu, son fils; 
il a 'id charge de vous en rendre compte ainsi que de 
l'opuscule suivant de M. de Noiaris, votre correspon- . 
dant, intituld : .Primatice hepaficologiÅ italicÅ , et 
adressÃ par l'auteur h la Soci&Ã Lindenne. 

Diverses associations savantes vous ont expÃ©di leurs 
Comptes-rendus : vous possÃ©de celui des travaux de la 
sixihme session du Congrhs scientifique de France, 
celui de la SocidtÃ philotechnique, celui de la premihre 
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sessdoo de la SociM Liinknne du Nord ; les MÃ©moire 
de 1'Acaddmie des sciences, arts et belles-lettres de 
Dijon. 
M. Leymerie, autrefois notre coll&pe titulaire et 

maintenant notre correspondant, TOUS a fait hommage ' 
de laDescription gÃ©ologiqu du dÃ©prtemen de l'Aube; 
notre P rWent ,  M. Tissier, s'est chargd de ce rapport. 

Il nous a &Ã® remis un ouvrage intitulÃ : LeÃ§on 
Ã©lÃ©mentair d a n a  tomie et de physiologie, ou Descrip- 
tion succincte des phknomÃ¨nesphysique de  la vie dans 
rhomme et les diucrses classes danimaux, d taide 
de l'anatomie clastique, par M. Auzoux , auquel M t  
joint un rapport sur le mhme sujet. M. Magne s'est 
chargd Je  vous rendre compte de ces deux ouvrages. 
Enfin, voire bibliothhire a recu quelques nomdros 

des Annales des sciences naturelles, et la I 5* livraison 
des VÃ©gÃ©ta fossiles, par M. Brogniart. 

Parmi diverses lettres reÃ§ue cette annÃ©e il en est une 
dmanant du mmistÃ¨r de l'Instruction publique, qui 
nÃ¯u fait prdsumer que l'Administration , indiffdrente 
pour nous jusqu'h ce jour, est disposde iÃ btablir dod- 
navant quelques relations avec les SociÃ©td qui s'occu- 
pent de littÃ©ratur ou de sciences. Cette lettre nous 
demandait les renseignements les plus ddtaillds sur la 
constitution, les travaux , et les Membres Je noire 
Association. Une rdponsc dont votre SecrÃ©tair ghÃ©ra 
vous a donnÃ qmmunication a dtÃ expddi& Ã Paris, 
accompagnde d'un exemplaire du rÃ¨glemen et du pre- 
mier volume de DOS Mdmoires. 

Je passe Ã un sujet important dont nous avons le 
droit de nous enorgueillir: c'est celui de nos collections. 
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LA bÃ§Uaque confiÃ© ii la suwaillaece~&latrÃ© et labo- 
ri- de fil. RotXavier, nous prÃ©aeot d u  herbiers prÃ© 
cieux par leur riche ddveloppement et leur Ã©ta parfait 
de  ooaservatiQp, et en premih ligne BOUS devons 
placer l'herbier dela Flore lyouna&e, mrwilld alinque 
annÃ© avec soin et augment4 avec *le par notre COB- 

aervateur et ses collÃ¨gue en botanique : 9 peut &e 

offert h l'dtude de nos compatriotes, et consuit6 avec 
(cuit par les savants national= et &sangers. 

Pendant le cours de cette ann& votre collection 
mindralogique a acquis un ddveloppemen t extraordi- 
mire, non par de nouvelles acquigitions, mais par 
l'ordre admirable et l'excellente classification dont elle 
@fit, rdfivable aux travaqs assidus de M. BriflEarxioo: 
e k  est maintenant pour notre citÃ un tnonmi~ent com- 
plet et bien oi-donnti dont tous les matÃ©riau et l'cm- 
semble peuvent servir Ã l'du& partielle et g't^rale du 
globe, et h l'indnstrie minÃ©ral et dtallurgique du 
dbpartement ; elle se recommande surtout Ã l'examen 
des gÃ©ologue instruits, par des fossiles rares et note- 
breux dont la nomenclature a et# rÃ©cempe~ fixÃ© d'une 
maniÃ¨r authentique avec le concours des savants les 
plus habiles en cette partie si difficile et si obscure 
de l'histoire de notre^glohe. S'il etait besoin de prouver 

notre conservateur toute la eatisfaclion et la reaon- 
'naissance qu'Ã©prouv chacun de nous en admirant 
l'ordre et la bonne disposition de nos richesses minÃ© 
rales, il suiBrait de lui rappeler l'Ã©la sponwb d'api- 
probation unanime qui,  dans une de iwa dernhes 
sÃ©ances a accueilli la denfiaode de quelques d4penses 
Ã faire pour la oontiaoation de ses travaux. 
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LA bibliotÃ iqm couSule i la -nulima actiw de 
M. Aunier, de& d i e  dea ouvrages &nt -8 ai 
en Ã§raod partie bumÃ©r ddjh 1- titra, et m pÃ§ 
nous eqhan~  la voir a u p e n t Ã ©  d'me au- - 
qaable et peq d+ua Â¥ France, tu adkadon des 
Mdmoires de l f A d Ã © m i  iÅ“@ de Mumm : dm h 
M. Mubant que revient la preoÃ‘r idÃ© de cette Ãˆo<pri 
sition importante, et noua dewo* h fdtat fawofable de 
nos 6oa- la faoaig d'avoir pa la rÃ©disu 

La Soci4td a va, eattÃ utda, daccrottre par trois 
admissions te nombre de ses Membres  titulaire^; nwfs 
devons h MM. Clennoqt. Rey et Girard, nos noawcw 
coN&guei~, une p a h  des lectapos  *- de nos 
dunions menauelles. 

Vmti aqea aeq& mmme Membres c o r r e a p e d e m ~ ,  
M. Ganter, d'Amiens, et M. BÃˆnje fil*, dÃ Cham-: 
ce dernier vous a remis, h eettÃ docaaion, an h o i r e  
sur l'analyse chimique des eaux midmlee  d'Mx-w- 
Savoie; rapportemr, M. Tiflsier. 
Nous avoua dotme! &a regrets h la perte d'un eocv- 

respcmdttBt laborieux, M. Gaillon , de Boulogne-Ã§ur 
MW. M. Aunier s'ept cbrgÃ de tÃ©moigne A Ã§ famiile 
tpate la dquleur de la Ã»ouit5t b la rÃ©o~p(io de eette 
Ameste nouvelle. 
' il y 4 eu ,  dan8 b courant de cette MI&, renoavei- 

lement des Membres du Bureau, et leur inctdlation a 
Ã©te l'occasion d'un vote gdndral et bien &ita de re- 
i~erdftients sincbe* Mur Iqs Motabrep sortanta. 

liÃ m m r a  pouf l'obteation du prix sur la des- 
truction de5 txqntilÃ¼ktres bnd6 si g Ã © m h m r w - m t ~  
M. L a o b ,  a 6td h m 6  aprÃ¨ avoir dtd vainement pa- 
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hiid deux fois ; un seul Mdmoire &ait arrivd en temps 
convenable pour rdpondre au second appel, et n'ayant 
pas duniles conditions ddsirÃ©e par le programme, la 
Commission a dh lui refuser son approbation. Deux 
autres Mdmoires, envoyÃ© beaucoup trop tard, ont Ã©h 
exclus; les uns et les autres ne contenaient au reste 
nulle id& nouvelle, nul procÃ©d qui ne fbt ddjÃ connu 
de la majoritd des horticulteurs. 

Tel est le rhum6 concis des principaux objets qui 
ont occupÃ notre SocidtÃ pendant le cours de l'annÃ© 
qui pour nous s'achhve aujourd'hui. Qu'il me soit 
permis, avant de terminer, d'appeler votre attention sur 
deux points que je regarde comme obligatoires ; et 
d'abord je vous prie de vous adjoindre h moi pour td- 
moigner M. le Prdsident notre gratitude pour l'acti- 
vit4 qu'il. dÃ©ploi dans l'exercice de ses fonctions : ainsi, 
grilces h ses communications orales, h ses rapports 
improvisÃ©s il a s i  donner de l'intÃ©rh h nos sÃ©ance 
dont les lectures n'ont pas toujours dtd faites avec 
l'exactitude ddsirable; il a ouvert nos premihres rela- 
dons nvec le nouveau Prdfet, il a dtd notre reprÃ© 
sentant h l'audience du Prince royal ; enfin, quelques 
extraits de nos travaux, consignÃ© de temps en temps 
dans les journaux lyonnais, ont pu vous convaincre que 
l'intervalle de nos rdunions ordinaires n'Ã©tai pas pour 
M. notre Prdsident un temps de repos complet ou de 
stÃ©ril indiBrence. 

Le second sujet sur -lequel je crois devoir insister 
s.'adresse Ã nous tous, anciens et nouveaux collÃ¨gue : 

s c'est une prihre, c'est une exhortation pressante de ras- 
sembler tous nos efforts pour donner h nos travaux une 
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impulsion vive et soutenue; rappelons-nous sans cesse 
que l'Ã©ta florissant d'une Socidtd est un titre d'honneur 
pour chacun de ses Membres. Ddjh, avec nos faibles 
ressources, nous avons pu cder plusieurs collections 
dignes d'Ãªtr consult6es ; imposons-nous l'obligation 
de les accrottre et de les multiplier, mais n'oublions 
pas en mhme temps que, si nous avons le ddsir bien 
ldgitime d'obtenir une place honorable parmi lea So- 
ciÃ©td nombreuses qui en France s'occupent d'hie- 
toire naturelle, il faut que des travaux scientifiques 
imprimds prouvent que nous ne restons pas en arrihe 
da ce mouvement progressif si remarquable h notre 
Ã©poqu dans toutes les branches des connaissances hu- 
maines. Prenons donc dÃ¨ ce jour tous ensemble l'en- 
gagement formel de donner suite & la publication de 
nos Mdmoires , en apportant rdgulihement des matd- 
riaux qui, conGds h l'impression, viendront rappeler au 
monde savant, que la Socidtt? lyonnaise, qui s'est placÃ© 
sous le patronage de Linde, fait des efforts constants 
pour se montrer digne da titre glorieux qu'elle a 
adoptÃ© 




